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RESUME 

Les roches des Formations de Tibbit Hill, de Call 
Mill, de Pinnacle, de White Brook et de West Sutton de la 

région entre Saint-Sylvestre et Saint-Jacques-de-Leeds for-

ment une structure grossièrement synclinale au nord-ouest de 

l'Anticlinal des monts Notre-Dame (Schistes de Bennett), à 

l'intérieur de la zone de serpentine des Appalaches du sud 

du Québec. 

L'analyse structurale montre que ces tectonites ont 

subi au moins trois phases de déformation. 	La phase D1  

est caractérisée par une schistosité S1 axiale à des plis 

orientés NE. La phase D2  est caractérisée par un clivage 

de crénelure S2 axial à des plis ENE, légèrement déversés 

vers le SSE. La phase D3  est caractérisée par un clivage 

S3 à pendages NW, N et NE de l'extrémité sud-ouest à l'ex-

trémité nord-est de la région. 

Les phases D1 et D2 ont produit des bassins 

structuraux, des structures en selle, des crochets et par-

fois des croissants ou des champignons mal définis. Ces pa-

trons d'interférence plongent avec un angle moyen vers le 

NW. Ils forment une structure grossièrement synclinale dé-

vervée vers le SSE et peu déformée par la phase D3. 

Les serpentinites qui affleurent aux extrémités SW 

et NE de la région pourraient marquer une ancienne surface 

de chevauchement à la base du Groupe d'Oak Hill ou au sein 

de la Formation de Tibbit Hill. 



I 



- v - 

TABLE DES MATIERES 

INTRODUCTION 

    

Pages 

1 

    

Travaux antérieurs 
Buts de l'étude 	 
Méthode de travail 
Remerciements 	 

  

1 
3 
3 
3 

  

  

  

  

STRATIGRAPHIE 

    

4 

    

Groupe d'Oak Hill  	4 
Formation de Tibbit Hill  	4 
Formation de Call Mill  	4 
Formation de Pinnacle  	5 
Formation de White Brook  	5 
Formation de West Sutton  	5 
Age des formations du Groupe d'Oak Hill 	5 

Serpentinites  	6 
Unité X  	6 
Unité Y  	7 

ANALYSE STRUCTURALE  	7 

Structures mineures  	7 
Stratification  	7 
Foliations  	7 
Linéations  	8 
Petits plis  	9 
Symbolisation 	  10 

Structures mésoscopiques 	  10 
Descriptions 	  10 
Conclusions 	  15 

Structures macroscopiques 	  '16 
Patrons d'interférence 	  16 
Orientation statistique des éléments struc- 
turaux 	  21 
Interprétation du patron régional 	 26 
Conclusions 	  27 

FAILLES 	  28 

Failles principales 	  28 
Failles mineures 	  29 

CONCLUSIONS 	  29 

Contexte appalachien 	  30 

REFERENCES 	  30 

ILLUSTRATIONS 

FIGURES 
1 - Localisation de la région étudiée  	1 
2 - Géologie régionale des Appalaches du 

Québec  	2 
3 - Photomicrographie d'un phyllade gris mau-

ve de la Formation de West Sutton, (1 X 
6.3, 2 nicols). Lame mince provenant d'un 
échantillon du flanc sud du bassin struc- 
tural du patron d'interférence 1  	6 



- VI - 

Pages 

4 - Photomicrographie détaillée d'une section 
appartenant à la même lame mince aue cel- 
le de la figure 3, (10 X 6,3, 2 nicols). 7 

5 - Pli de type dextre dans le quartzite de 
la Formation de Pinnacle. Surface hori-
zontale, domaine 8, affleurement situé 
dans la moitié est centrale du patron 
d'interférence m. 	L'échelle est don- 
née par le protecteur à objectif. 	 D 

6 - Quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Surface horizontale, affleurement situé 
A l'intérieur du domaine 3, à l'ouest de 
la route séparant les rangs XI et XII 	 8 

7 - Quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Les surfaces S1  et S2  sont parallè-
les à So. Gros plan du rectangle de la 
partie supérieure de la photo de la fi- 
gure 9 	  8 

8 - Phyllade gris mauve de la Formation de 
West Sutton. 	Surface subverticale, do- 
maine 6, affleurement situé au centre du 
patron d'interférence 1  	9 

9 - Photographie (A) et schéma de photogra- 
phie (B) du quartzite de la Formation. de 
Pinnacle. 	Surface subhorizontale d'un 
affleurement situé dans la partie ouest 
du domaine 3, à environ 350 mètres â 
l'est de la route séparant les rangs XI 
et XII (voir feuille 1) 	  9 

10 - Quartzite de la Formation de Pinnacle 
(A et 8). Gros plan du rectangle de la 
partie inférieure de la figure 9 	 10 

11 - Schiste sériciteux de la Formation de 
Call Mill. 	Surface inclinée, domaine 8, 
affleurement à l'est immédiat du patron 
d'interférence o (voir. feuille 1) 	 11 

12 - Phyllade gris mauve de la Formation de 
West Sutton. Surface inclinée, domaine 6 
partie ouest du bassin structural consti-, 
tuant le patron d'interférence 1 	 
Voir aussi les photomicrographies des 
figures 3 et 4 	  11 

13 - Dextres dans le quartzite de la Formation 
de Pinnacle. Surface inclinée, domaine 8, 
extrémité ouest du patron d'interférence 
n 	  11 

14 - Plis symétriques dans le quartzite de la 
Formation de Pinnacle. Surface inclinée, 
sur le même affleurement que celui de la 
figure 13, è quelques mètres plus au 
nord 	  11 

15 - Photographie (A) et schéma (B) d'un banc 
de quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Surfaces inclinées, â l'extrémité sud- 
ouest du patron d'interférence 1 	 12 

16 - Linéations L3 calculées sur les flancs Nil, 
SE et sur la charnière du pli P2 de l'af- 
fleurement de la figure 9 	  12 

17 - Lits de quartzite de la Formation de Pin- 
nacle (A et B). 	Surface verticale, à 
l'intérieur du domaine A, à l'extrémité 
nord du patron d'interférence o 	 14 

18 - Gros plan du rectangle de la partie su- 
périeure de la figure 17 	  15 



- VII - 

Pages 

19 - Schéma d'une photographie montrant un 
pli dans le quartzite de la Formation 
de Pinnacle. Surface horizontale, domai-
ne 7, à environ 400 mètres au nord-est 
de la route reliant Saint-Sylvestre à 
Saint-Sévérin 	  15 

20 - Pli Pi repris par un pli P2 dans la 
partie sud-ouest du patron d'interfé- 
rence h 	  18 

21 - Trace de la surface axiale de synclinaux 
associés aux phases D1 et D~ de dé- 
formation. Extrémité nord-est de la ré- 
gion étudiée 	  19 

22 - Patron d'interférence m. Les lettres 
"D" indiquent la position des dômes et 
les lettres "B", la position des bassins 
structuraux 	  19 

23 - Crochet observé dans la partie ouest du 
patron d'interférence n 	  20 

24 - Patron d'interférence o (représenté 
par les marbres dolomitiques de la Forma- 
tion de White Brook) 	  21 

25 - Diagramme interprété des 118 linéations 
L2 des domaines 2 à 8 et A à F 	 23 

26 - Diagramme interprété; 87 pôles de S3 
des domaines 1 à 8 et B à F 	  24 

27 - 53 linéations L3 des domaines 2 à 8 et 
des domaines B, C, E et F 	  25 

28 - Trace de la surface axiale de synclinaux 
associés aux phases D1 et D2 de dé- 
formation. Extrémité sud-ouest de la 
région étudiée 	  26 

29 - Contact de faille plissé entre une ser-
pentinite (à gauche) et un schiste â sé-
ricite, chlorite et porphyroblastes d'al-
bite alternant avec des niveaux de schiste 
à chlorite (à droite). Surface horizonta-
le, à l'intérieur du domaine 3, à l'ouest 
de la route séparant les rangs XI et 
XII 	  29 

FEUILLES 
1 - Cartes géologiques et coupe structurale 

schématique 	  hors texte 
2 - Orientation des éléments structuraux sur 

projections équiaires 	  hors texte 





INTRODUCTION 

Au cours de l'été 1973, nous 

avons effectué une étude structurale systé-

matique des roches du Groupe d'Oak Hill de 

la région entre Saint-Sylvestre et Saint-

Jacques-de-Leeds (figure 1). Cette région 

est comprise entre les longitudes 71°07' et 

71°20' et les latitudes 46°15' et 46°20'. 

L'Oak Hill constitue une bande de roches 

d'orientation approximative ENE (figure 2) 

à l'intérieur de la zone de serpentine dé- 

finie par St-Julien et al. (1972). 	I1 

se situe au nord-ouest de l'axe anticlinal 

des monts Notre-Dame (Schistes de Ben-

nett). 

TRAVAUX ANTERIEURS 

Au 19e siècle, Logan (cité dans 

1958, carte no 3) cartographie ces 

comme étant du Sillery d'âge Silu- 

rien Inférieur. Pour Ells, dans son rap-

port de 1888, elles sont du Précambrien. 

Selon Cooke, en 1938, elles font partie des 

"Schistes de Bennett". Ce terme, introduit 

par Harvie (1917) et par Knox (1917) dési-

gne alors, de façon très générale, l'ensem-

ble des schistes de l'Anticlinal de Ben-

nett. 

A la suite de ses travaux de 1950 

sur le côté nord-ouest de l'Anticli-

Bennett, Cooke abandonne le terme de 

et de Knox en faveur de "Groupe de 

Caldwell" et "Série d'Oak Hill" introduits 

respectivement par MacKay (1921) et par 

Clark (1936). 	Il cartographie des roches 

de la Série d'Oak Hill dans une aire allant 

des monts Sutton jusqu'aux rectangles de 

Lyster (moitié Est) et d'Arthabaska (inclu-

sivement), à l'ouest et au sud-ouest de no-

tre région. Il reconnaît les Formations de 

Tibbit Hill, de Call Mill, de Pinnacle et 

de White Brook telles que décrites par 
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FIGURE 1 - Localisation de la région étudiée. 

Clark (1936) à proximité de la frontière 

Québec-Vermont. Il assigne ces formations 

au Cambrien. 

Benoît (1958), sur sa carte géo-

logique du rectangle de Saint-Sylvestre et 

de la moitié Ouest du rectangle de Saint-

Joseph, identifie les Formations de Tibbit 

Hill et de White Brook et croit que certai-

nes roches pourraient être l'équivalent des 

Formations de Call Mill et de Pinnacle. Ne 

pouvant subdiviser toutes ces formations, 

Benoit, 

roches 

à 1955 

nal de 

Harvie 



ROCHES IGNÉES 

MÉSOZOÏQUE 
Roches alcalines des Montere-
giennes 

POST-DÉVONIEN MOYEN 

I` 	Granite, granodiorite. diorite 

PRÉ-ORDOVICIEN MOYEN 

MM Roches ultrabasiques et basiques 

ROCHES SÉDIMENTAIRES ET 
MÉTAMORPHIQUES 

CARBONIFÈRE  
., 	Zone de roches du Carbonifère 

SILURO-DÉVONIEN 
Sync linarium du "'Gaspé-Connec-
ticut Valley

-. 

Groupe de "Chaleurs Bay .' 

ORDOVICIEN-SILURIEN 
Anticlinorium de Matapédia 

ORDOVICIEN MOYEN ET 
SUPÉRIEUR 

Synclinorium de St-Victor 

I LE 
ANT I CO5TI 

T 

Shickshock 

CAMBRO-ORDOVICIEN 
Basses Terres du St-Laurent 

Séquences flys chiques. 

" "Kl ippen"' 

Zone de serpentine (incluant 
l'anticlinorium de Sutton --
Bennett) 

La Montagne de Stoke et des 
Monts Shickshock 

Anticlinorium de "'Boundary —
Mountain" fenétre du Maquereau 
Mictaw 

PRÉCAMBRIEN 
Bouclier canadien 

SIGNES CONVENTIONNELS 

Failles: (a) normales. (b) inverses 

FIGURE 2 - Géologie régionale des Appala-
ches du Québec. Figure tirée de St-Julien 
et al., 1972. 
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il en fait un groupe "OH" qu'il croit cor-

respondre au Oak Hill d'âge Cambrien. Pour 

Cooke et pour Benoît, ces formations du 

Groupe d'Oak Hill forment une structure an-

ticlinale. 

En 1970, St-Julien et Müller 

(travaux non publiés) pour le compte du 

ministère des Richesses naturelles du Qué-

bec recartographient respectivement les 

moitiés Est et Ouest du rectangle de Saint-

Sylvestre, contenant chacune une partie de 

notre bande d'Oak Hill. 	Müller distingue 

les Formations de Tibbit Hill, de Pinnacle 

et de White Brook surmontées d'une série de 

mudstone dolomitique. 	Ce mudstone, selon 

nous, serait l'équivalent lithostratigra- 

phique de la Formation de West Sutton. Sur 

sa carte, les bancs compétents de la Forma-

tion de Pinnacle dessinent en surface des 

ellipses de 600 à 1000 m de longueur, dans 

le coeur desquelles affleurent les forma-

tions les plus jeunes. Les éléments struc-

turaux fournis par Müller ne permettent pas 

de connaître la géométrie de ces structures 

elliptiques. S'agit-il de bassins à plon-

gée faible résultant d'une seule déforma-

tion ou de bassins à plongée abrupte, ré-

sultant de la superposition de deux phases 

de plissement? Des failles plus ou moins 

planes orientées NE mettent en contact ces 

formations d'âge Cambrien du Groupe d'Oak 

Hill avec des roches lithologiquement 

différentes unités X et Y). 	Loca- 
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lenient, les surfaces de failles recèlent 	ments furent localisés sur photos aériennes 

des lentilles de serpentinite. 	 à l'échelle de 1:15 840 du ministère quéhé- 

Quant A St-Julien, il a cartogra-

phié le prolongement nord-est de cette ban-

de d'Oak Hill, qui semble se terminer A 

9.5 km au sud-ouest de la rivière Chaudiè-

re. Il croit que ces roches ont subi trois 

phases de déformation. 	Il ne trouve pas 

d'évidence des faillés observées par [biller 

A la base du Groupe d'Oak Hill. 

BUTS DE L'ETUDE 

Il a été proposé par St-Julien* 

de compléter le secteur sud-est non carto-

graphié de la carte de Mi=ller et de faire 

une étude structurale détaillée des tecto-

nites des Formations du Groupe d'Oak Hill 

dans le rectangle de Saint-Sylvestre afin 

déterminer: 

1) le nombre de phases de déformation ayant 

pu les affecter- 

2) la forme géométrique de l'ensemble rte 

ces formations; 

3) les relations structurales existant en-

tre cette partie du Groupe d'Oak Hill et 

les roches avoisinantes. 

4) les relations chronologiques existant 

entre les surfaces S et les minéraux in-

dicateurs de métamorphisme observés au 

microscope. Nous traitons de ce dernier 

aspect dans une publication conjointe 

(Charbonneau et Et-Julien, 1991). 

METHODE DE TRAVAIL 

Nous avons cru utile, pour une 

meilleure compréhension des structures, de 

reprendre systématiquement l'étude de toute 

la bande du Groupe d'Oak Hill dans le rec- 

tangle de Saint-Sylvestre. 	Les affleure- 

* La présente publication est une version améliorée 
d'une thèse de maîtrise (Charbonneau, 1975) que le 
ministère des Richesses naturelles a subventionnée 
sous forme d'une bourse accordée en 1973.  

cois des Terres et Forêts (1966). 	Ils fu- 

rent ensuite reportés sur un fond de carte 

à la même échelle. 

Sur chacun des affleurements, 

nous avons identifié les différentes surfa-

ces "S" et les types de linéations, ainsi 

que les âges relatifs de ces éléments. Ces 

données, de même que la polarité stratigra-

phique de la séquence et la distribution en 

surface des affleurements, ont permis l'in-

terprétation des structures macroscopi-

ques. 

La partie nord-est de la bande 

d'Oak Hill est boisée. Nous l'avons carto-

graphiée en nous servant de lignes chaî-

nées, espacées de 65 et 130 m selon la den-

sité d'affleurements et la complexité de la 

structure. Les lignes chaînées, les af-

fleurements et les mesures d'éléments pla-

naires et linéaires ont été reportés sur 

photo aérienne agrandie A l'échelle ap-

proximative de 1:5000. 

Six échantillons ont été prélevés 

pour identification des minéraux phylliteux 

par rayons X. 

Tous les éléments structuraux ont 

été reportés sur projections équiaires. 

Dans certains cas, le dessinateur a repré-

senté les surfaces par des arcs de cercle. 

Les plongées et les pendages ont toutefois 

tous été reportés selon la loi de la pro-

jection de Lambert. 
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du Québec. 	Nous avons aussi, durant 

l'année académique 1973-74, bénéficié d'une 

bourse d'étude décerné par le ministère des 

Richesses naturelles du Québec. 

STRATIGRAPHIE 

Sous cette rubrique, nous ferons, 

la description des roches du Groupe d'Oak 

Hill, des serpentinites et des unités X 

et Y apparaissant sur notre carte géo-

logique. 

GROUPE D'OAK HILL 

Les unités du Groupe d'Oak Hill 

dans notre région sont; dans l'ordre ascen-

dant, les Formations de Tibbit Hill, de 

Call Mill, de Pinnacle, de White Brook et 

de West Sutton. 

Formation de Tibbit Hill 

Il s'agit de schistes et phylla-

des verts et gris verdâtre, à chlorite et 

épidote, montrant un rubanement ("layer-

ing", Spry, 1969, p. 275) de 1 à 4 mm 

d'épaisseur. Ce rubanement, dO à une al-

ternance de lamines d'albite-carbonates-

quartz et de lamines riches en chlorite, 

résulte d'une différenciation métamorphi-

que. 

Ces roches contiennent de nom-

breux nodules d'épidote-albite et locale- 

ment d'épidote-albite-quartz pouvant at-

teindre 20 cm de longueur. Elles contien-

nent aussi jusqu'à 10% de magnétite, en 

octaèdres visibles à l'oeil nu. 

On peut repérer facilement cette 

formation sur les cartes aéromagnétiques de 

Saint-Sylvestre et d'Arthahaska. 	Elle se 

manifeste par une anomalie positive et li-

néaire orientée NE-SW. 

Formation de Call Mill 

Localement on peut observer un 

schiste à séricite et quartz entre les For-

mations de Tibbit Hill et de Pinnacle. 

D'une épaisseur métrique à décamétrique et 

de couleurs brunâtre, verdâtre ou parfois 

violacée, ce schiste est constitué d'une 

alternance de lamines métamorphiques (Tur-

ner k Weiss, 1963, pages 99-100) de sérici-

te-chlorite et de quartz-albite-carbonates. 

Ces lamines pourraient être le vestige d'un 

ancien litage transposé dans la schistosi-

té. Le quartz, l'albite et les carbonates 

représentent jusqu'à 10% du volume de la 

roche. Des porphyroblastes d'albite, vi-

sibles à l'oeil nu, forment de petites 

taches blanches dispersées dans la roche. 

Nous croyons que ce schiste est l'équiva-

lent du Call Mill de Clark (1936, p. 138). 

Dans la partie sud-ouest de la 

région cette formation n'a pu être distin-

guée de la Formation de Tibbit Hill, à la-

quelle elle est intimement liée par plisse-

ment. 

Cette formation est absente par 

endroits où on observe les roches de la 

Formation de Tibbit Hill en contact avec 

celles de la Formation de Pinnacle. 

Dans la partie nord-est de la ré-

gion, entre les Formations de Tibbit Hill 

et de Pinnacle, on note plusieurs dizaines 
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de mètres de phyllades et schistes à séri- 	Dans les deux cas, on observe des lamines 

cite et quartz, généralement brun pâle et 

gris pâle, mais verdâtres et violacés par 

endroits. 	Comme cette roche présente des 

lamines de composition à peu près identi-

que à celles décrites ci-haut, nous croyons 

qu'elle est l'équivalent lithostratigraphi-

que de la Formation de Call Mill. 

Formation de Pinnacle 

C'est la plus compétente des for-

mations de la région. Il s'agit de quart-

zites micacés, blanchâtres en surface alté-

rée et grisâtres ou gris verdâtre en cassu-

re fraîche. L'épaisseur 

varie de 1 à plus de 25 m. 

l'épaisseur observée après 

de plissement peut être différente de  

métamorphiques produites par une ségréga-

tion du quartz, des feldspaths et des car-

bonates en passées grenues alternant avec 

des phyllosilicates en passées schisteuses. 

Ces lamines sont rigoureusement parallèles 

à la stratification. 

Formation de White Brook 

Cette formation est représentée 

par des bancs massifs de marbre dolomitique 

chamois en surface altérée et blanc, rosé 

ou grisâtre en surface fraîche. La roche 

est presque totalement constituée de carbo-

nates en plus de quelques grains de quartz 

et d'un faible pourcentage de minéraux opa-

ques. Les bancs sont fréquemment recoupés 

par des veines de quartz. 

l'épaisseur vraie des formations (Carey, Cette formation est absente dans 

1962). 	 la partie centrale de la région, 

nage de la rivière Palmer Est. 

Formation de West Sutton 

Ce sont des phyllades gris bleuâ-

tre, gris mauve et gris verdâtre consti-

tuées de 75 à 80% de minéraux phylliteux, 

15 à 25% de minéraux opaques et 5 à ].0% de 

quartz-feldspath-carbonates. Ces derniers 

se présentent sous forme de lamines méta-

morphiques d'une épaisseur inférieure à 

5 mm. 

au voisi- 

La Formation de Pinnacle se pré-

sente en lits de 2 cm. à 1 m d'épaisseur, à 

granulométries distinctives. Un affleure-

ment caractéristique présente une alternan-

ce de quartzite à grain moyen, à grain 

grossier et de "grit" ou conglomérat à élé- 

ments de quartz. 	On rencontre aussi des 

lits de schiste à chlorite et quartz attei- 

gnant 1 m d'épaisseur. 	Il est fréquent 

d'observer des octaèdres de magnétite dans 

ces roches. 

Les lames minces de lits à grain 

moyen et grossier montrent: 	60 à 86% de 

quartz, 1 à 3% de feldspaths (albite, mi-

crocline et orthose), 2 à 15% de chlorite 

et autres minéraux phylliteux, 2 à 15% de 

carbonates, 1 à 15% de minéraux opaques et 

des minéraux accessoires. Celles provenant 

de lits chloriteux montrent 45% de quartz, 

3% de feldspaths (albite, microcline et 

orthose) 48% de chlorite et autres minéraux 

phylliteux, 3% de carbonates, 1% de miné-

raux opaques et des minéraux accessoires. 

La teinte bleutée ou mauve de ces 

roches est due à la présence de minéraux 

opaques disséminés (figure 3). 

Cette formation n'est présente 

qu'aux extrémités SW et NE de la région. 

Age des formations 

du Groupe d'Oak Hill 

Au Québec, l'Oak Hill se poursuit 

de façon discontinue depuis la région de 

Saint-Sylvestre jusqu'à la frontière Qué- 
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FIGURE 3 - Photomicrographie d'un phyllade gris mau-
ve de la Formation de West Sutton, (I X 6.3, 2 ni-
cols). Lame mince provenant d'un échantillon du 
flanc sud du bassin structural du patron d'interfé-
rence I. 

bec-Vermont. A ce dernier endroit, la For-

mation de Gilman, stratigraphiquement au-

dessus de la Formation de West Sutton, ren-

ferme un type de brachiopode appartenant au 

genre Kutorgina sp. du Cambrien Infé- 

rieur (Clark, 1936). 	Dans la Formation de 

Dunham, sus-jacente à la Formation de Gil-

man, le même auteur a identifié des frag-

ments de trilobite appartenant â la famille 

Mesonacidae, aussi du Cambrien Inférieur. 

Ainsi, à cet endroit, les Formations de la 

partie inférieure du Groupe d'Oak Hill sont 

du Cambrien Inférieur ou plus anciennes. 

Nous présumons que celles de la région à 

l'étude sont du même âge. 

SERPENTINITES 

On rencontre ces roches aux ex-

trémités SW et NE de la région. Elles sont 

homogènes et presque essentiellement cons- 

tituées de minéraux de serpentine. 	Elles 

contiennent quelques veines de chrysotile 

transverse de moins de 3 mm d'épaisseur et 

des veines de picrolite subtransverse. 

On observe ces serpentinites soit 

à la base du Oak Hill dans les Formations 

de Tihbit Hill et de Call Mill soit au con-

tact d'une de ces formations avec les ro-

ches de l'unité X. 

A l'extrémité nord-est de la ré-

gion, une zone de stéatite formée de talc 

et d'une roche â albite-actinote marque le 

contact entre les serpentinites et les ro-

ches du Call Mill. 

UNITE X 

Cette unité comprend les faciès 

non différenciés rencontrés du côté sud-est 

du Groupe d'Oak Hill. Elle est constituée 

de schiste graphiteux noir avec interlits 

d'orthoquartzite grisâtre, de schiste 

quartzeux et sériciteux vert et brun, de 

schiste â séricite et ottrelite vert et 

mauve, de schiste â chlorite et actinote et 

de phyllade vert et mauve. 

Le schiste graphiteux avec inter-

lits d'orthoquartzite serait un équivalent 

lithologique du Groupe de Rosaire (Béland, 

1957) d'âge Cambrien ou Ordovicien Infé- 

rieur (Béland, 1957 et 1962). 	Les autres 

faciês représenteraient le Groupe d'Armagh, 

d'âge Cambrien (Béland, 1957). 

Les roches de cette unité présen-

tent des contacts de faille avec celles du 

Groupe d'Oak Hill. 
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UNITE Y 	 Cette schistosité est générale- 

ment parallèle au rubanement observé dans 

L'unité 	Y 	affleure 	du 	côté 	les schistes â chlorite de la Formation de 

nord-ouest du Groupe d'Oak Hill. Elle est 	Tibbit Hill. Elle est subparallèle aux la- 

constituée de schiste gris blanchâtre â sé- 	mines métamorphiques observées au sein des 

ricite et ottrelite, de phyllade vert et 	Formations de Call Mill, de Pinnacle et de 

mauve, de schiste quartzeux vert et de 	West Sutton. 

quartzite blanchâtre appartenant probable- 

ment au Groupe d'Armagh d'âge Cambrien. 	 Dans les phyllades des Formations 

Nous croyons que cette unité est en contact 	de Call Mill et de West Sutton, cette 

anormal avec les assises du Groupe d'Oak 

Hill. 

ANALYSE STRUCTURALE 

STRUCTURES MINEURES 

Stratification 

Dans les Formations de Tibbit 

Hill, de Call Mill, de White Brook et de 

West Sutton, la stratification n'apparaît 

pas. Par contre, la majorité des affleure-

ments de la Formation de Pinnacle laissent 

voir des strates de 2 cm â plus de 30 cm 

d'épaisseur mises en évidence par une al-

ternance de textures grossières et fines. 

Les contacts lithologiques nor-

maux entre les Formations de Call Mill, de 

Pinnacle, de White Brook et de West Sutton 

sont plans ou plissés â l'échelle de l'af-

fleurement. 

Foliations 

Ce sont les surfaces "S", d'ori-

gine métamorphique, observées à l'échelle 

mésoscopique. Tous les affleurements, à 

l'exception des marbres dolomitiques de la 

Formation de White Brook et de la serpenti-

n ite, montrent une schistosité SI  très 

pénétrante produite par une orientation 

préférentielle des phyllosilicates.  

schistosité S1 n'est visible qu'au mi-

croscope alors que l'espacement des plans 

de schistosité est inférieur à 50 microns 

(figure 4). 

Mous croyons que cette schistosi-

té Sl est axiale aux plis anciens. 

FICEIRE 4 - Photomicrographie détalllëe d'une section 
appartenant â la même lame mince que celle de la fi-
gure 3, (10 X 6.3, 2 nicols). 
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En plus de la schistosité, on no-

te souvent deux clivages distincts sur un 

même affleurement. 	Il s'agit d'un clivage 

de crénelure S2  omniprésent et d'un cli-

vage ardoisier ou de crénelure 53. 

Le clivage S2  forme des micro-

lithons d'une épaisseur moyenne de 0.5 mm 

dans les schistes micacés et de 3 mm dans 

les quartzites. On note, par endroits, des 

lentilles montrant quartz et carbonates re-

cristallisés entre les faces de ce clivage 

(figures 5 et 6). 

A L'échelle mésoscopique, le cli-

vage de crénelure S2  est souvent repris 

par un autre clivage de crénelure S3 (fi-

gure 7) de direction et pendage variables. 

A l'extrémité nord-est de la région, ce 

clivage 53 ne plisse pas la surface S2 

(figure 8); il s'agit lâ d'un clivage ar-

doisier. 

Quelques affleurements montrent 

des kinks isolés déformant le clivage S2. 

Enfin, sur certains affleurements de 

FIGURE 5 - Pli de type dextre dans le quartzite de 
la Formation de Pinnacle. Surface horizontale, do-
maine 8, affleurement situé dans la moitié est cen- 
trale du patron d'interférence m. 	L'échelle est 
donnée par le proctecteur â objectif. 

FIGURE 6 - Quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Surface horizontale, affleurement situé à l'inté-
rieur du domaine 3, à l'ouest de la route séparant 
Les rangs XI et XII. 

FIGURE 7 - Quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Les surfaces S1  et S2  sont parallèles à So. 
Cros plan du rectangle de la partie supérieure de la 
photo de la figure 9. 

quartzite de la Formation de Pinnacle, on 

note des joints tardifs subparallèles et 

irrégulièrement espacés recoupant le cli-

vage S3 (figures 7, 9 et 10). 

Linéations 

Nous avons mesuré quatre types de 

Iinéations: 

. la ligne résultant de l'intersection de 

surfaces S. La plus fréquente résulte 

de l'intersection du clivage de crénelure 

S2  et de la schistosité Si 
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FIGURE 8 - Phyli.ade gris mauve de la Formation de 
West Sutton. Surface subverticale, affleurement si-
tué au centre du patron d'interférence 1 du do-
maine 6. 

. La charnière des plis mésoscopiques (voir 

Petits plis ci-après). 

. Les crénelures constituant les axes des 

microplis dans la schistosité Sl et le 

clivage S2. 

. Les tiges de quartz. Les charnières dé-

tachées et isolées de petits plis affectant 

les lamines métamorphiques â l'intérieur 

des microlithons délimités par les surfaces 

S2  forment des tiges constituées en ma-

jeure partie de quartz. L'axe de ces tiges 

est parallèle aux charnières de plis mésos-

copiques. 

Petits plis 

Ces plis affectent la stratifica-

tion, le rubanement, la schistosité F1  et 

le clivage S2. 	Leur longueur d'onde est 

centimétrique lorsqu'il s'agit des lamines 

métamorphiques observées dans les Forma-

tions de Call Mill ou de tiest Sutton (Figu-

res 11 et 12). Elle est métrique lorsqu'il 

s'agit des strates compétentes de la Forma-

tion de Pinnacle (figures 9, 13, 14 et 

15). 

FIGURE 9 - Photographie (A) et schéma de photogra-
phie (B) du quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Surface subhorizontale d'un affleurement situé dans 
la partie ouest du domaine 3, à environ 350 mètres à 
l'est de la route séparant les rangs XI et XII (voir 
feuille 1). 

Les plis sont de type Z, M ou 

5 et se rapprochent généralement de 

ceux de la classe "2" de Ramsay. 	Ils sont 

isoclinaux ou ouverts, droits ou déversés 

vers le sud-est. Ajoutons qu'il y a sou-

vent superposition de deux et parfois de 

trois systèmes de plis sur le même affleu-

rement. 

Nous avons mesuré la direction et 

le pendage de la surface axiale de ces 

plis, de même que, l'orientation et la 

plongée de la charnière. Nous avons aussi 

noté, lorsque possible, s'ils étaient de 

type Z, S ou M. 



- 10 - 

Symbolisation 

Les symboles que nous employons 

sont les suivants. 

D: déformation par plissement 

S: surface 

L: élément linéaire 

P: pli 

SA: surface axiale de pli 

B: charnière de pli mesurée 

a: charnière de pli calculée 

L'indice inférieur accompagnant 

les symboles indique l'âge relatif de 

l'élément représenté. L'indice supérieur 

désigne l'âge relatif de l'élément recoupé 

ou déformé. 	Les symboles "So" et "D" ne 

requièrent pas d'indice supérieur. Lorsque 

l'indice supérieur est zéro, la structure 

déformée ou intersectée est la stratifica-

tion. 

STRUCTURES MESOSCOPIQUES 

L'échelle des structures mésosco-

piques varie de celle de l'échantillon 

A. celle de l'affleurement ou d'un groupe 

d'affleurement (Weiss, 1959A1, page 7). 

Notre texte s'accompagne de figu-

res (photographies ou schémas) des affleu- 

rements discutés dans le texte. 	Sur la 

carte géologique (hors texte), ces affleu-

rements sont désignés par le numéro de la 

figure. Les cyclogrammes accompagnant les 

figures donnent l'orientation des éléments 

structuraux mesurés in situ. 

Le but premier de ce sous-chapi-

tre est de démontrer qu'au moins trois pha-

ses de déformation ont affecté les roches 

des formations du Groupe d'Oak Hill de no-

tre région. 

Descriptions 

Sur l'affleurement de la figure 9 

(photographie), l'allure des lits de la 

Formation de Pinnacle indique â première 

vue que ceux-ci ont subi deux phases de 

plissement. 	Le pli ancien est accompagné 

d'une schistosité axiale de direction E-W. 

Les plis tardifs accusent un clivage axial 

orienté S20° W avec des pendages de 2B à 32° 

WUW. 

La figure 10 montre un agrandis-

sement du rectangle inférieur gauche de la 

figure 9. 	P. l'aide du schéma de la fi- 

gure 10-B, on peut localiser, sur la photo-

graphie de la figure 10-A, deux charnières 

FIGURE 10 - Quartzite de la Formation de Pinnacle (A 
et A). Gros plan du rectangle de la partie infé-
rieure de la figure 9. 



de plis isoclinaux affectant la stratifica-

tion. Une schistosité S1  axiale à ces 

plis Pi isoclinaux a une direction générale 

de E20°S, avec un pendage de 55°SSId. 	Il 

est à noter que ces plis isoclinaux sont 

antérieurs aux deux systèmes de plis obser-

vés sur la photographie de la figure 9. 

Sur la figure 9, là o1 se termine 

le manche du marteau, les deux flancs des 

plis Pi isoclinaux et leur schistosité 

FIGURE 11 - Schiste sériciteux de la Formation de 

Call Mill. 	Surface inclinée, domaine 8, affleure- 

ment immédiatement à l'est du patron d'interférence 
o (voir feuille 1). 

FIGURE 12 - Phyllade gris mauve de la Formation de 

West Sutton. Surface inclinée, domaine 6 partie 
ouest du bassin structural constituant Le patron 

d'interférence 1. Voir aussi les photomicrogra-
phies des figures 3 et 4. 

FIGURE 13 - Dextres dans le quartzite de la Forma-
tion de Pinnacle. Surface inclinée, domaine 8, ex-
trémité ouest du patron d'interférence n. 

FIGURE 14 - Plis symétriques dans le quartzite de la 
Formation de Pinnacle. 	Surface inclinée, sur le 
même affleurement que celui de la figure 13, â quel-

ques mètres plus au nord. 

axiale 51  sont plissés. 	Sur la charnière 

de ce pli de seconde génération, la schis-

tosité 51  et la stratification 50  font 

un angle marqué avec le clivage de crénelu-

re S2, axial au pli Pz et PZ (puisqu'il af- 

fecte â la fois 50  et S1). 	En s'éloi- 

gnant de la charnière, c'est-à- dire le 

long des flancs du pli P2-P2 le clivage 

52 devient su'oparallle à la schistosité 
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S1 et à So. 	Le subparallëlisme de 

So, S1 et S2 caractérise la majorité 

des affleurements de notre région (voir 

partie inférieure imitede la fi.gur.e 9). 

Sur l'affleurement que nous étudions (figu-

re 9), l'orientation générale de S2 est 

E-W, avec pendage de 80°N. L'axe B' donne 

une linéation L2, orientée W15°S et plon-

geant de 28°. 

La figure 7 présente une vue dé-

taillée du rectangle de la partie supérieu-

re droite de la figure 9. On y voit un pli 

affectant les surfaces So, S1 et 82. 

Ce pli, de troisième génération (P3, P3 et 

P2 ), montre un clivage subparallele a sa 

FIGURE 15 - Photographie (A) et schéma (B) d'un banc 
de quartzite de la Formation de Pinnacle. 	Surfaces 
inclinées, à l'extrémité sud-ouest du patron d'in-
terférence 1. 

surface axiale. Les plans de clivage sont 

disposés symétriquement de part et d'autre 

de la surface axiale du pli. 	Cette der- 

nière est orientée S20°W avec un pendage 

de 	30°WNW. 	La linéation calculée L3  

(figure 16) est orientée W4°N avec un plon-

gement de 29°. 

La surface de l'affleurement ne 

montrant que peu d'aspérités, il nous a été 

impossible de mesurer les linéations Li, 

L3 et L3. 	Toutefois, après avoir mesuré 

l'attitude de surfaces So  sur les deux 

flancs et :;ilr la charnière du pli Pz, nous 

avons pu calculer autant de linéations L3 

(figure 16). Celles-ci plongent générale-

ment vers l'ouest à des angles de 26 A 30°; 

il y a toutefois exception pour la linéa-

tion calculée avec la surface So  sur la 

charnière du pli P, laquelle a une direc- 

tion W44°N et un plongement de 29°. 	Les 

FIGURE 16 - Linéations L3 calculées sur les flancs 
NW, SE et sur la charnière du pli P3 de l'affleure-
ment de la figure 9. 
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linéations L3 calculées sur chacun des 

flancs de P3 se situent de part et d'autre 

de SA2. Cette surface axiale représente 

l'allure moyenne du clivage de crénelure 

S2. 

L'orientation de l'axe du pli 

varie d'un point à l'autre de l'af-

fleurement étant donné que cet axe est af-

fecté par les plis de troisième génération. 

On comprendra donc que la charnière II3 me-

surée en un endroit précis (figure 9, là o0 

se termine la manche du marteau) n'est pas 

nécessairement comprise dans la surface SAZ 

donnant l'attitude moyenne de 52 (voir la 

figure 16). 

En résumé, sur l'affleurement de 

la figure 9, les lits de la Formation de 

Pinnacle ont subi trois plissements dis- 

tincts. 	Le premier est accompagné d'une 

schistosité S1 subparallèle aux flancs 

des plis P. isoclinaux. Le second est ac-

compagné d'un clivage de crénelure S2 

généralement orienté E-W, avec un pendage 

abrupt vers le nord. La linéation L3 mesu-

rée sur la charnière du pli P3 plonge à 

28°WSW. 	Le troisième plissement a donné 

des plis ouverts dont la surface axiale est 

suhparallèle aux plans d'un clivage 53 de 

direction NNE et dont le pendage général 

est de 30° WNW. L'axe s3 donne une linéa- 

tion L3 plongeant à 29°W. 	Les linéations 

L3 calculées plongent entre 26 et 30°W. 

L'affleurement de la figure 11 

est un schiste sériciteux de la Formation 

de Call Mill constitué de lamines de phyl-

losilicates alternant avec des lamines de 

quartz. Ce schiste est semé de porphyro-

blastes d'albite observables à l'échelle de 

l'échantillon. 

Sur cet affleurement, une schis-

tosité ancienne (Si), parallèle aux lami- 

nes métamorphiques, a été plissée; sa di-

rection générale est N50°W, avec un pendage 

de 80°NE. Elle forme des plis parasitiques 

dextres (type Z) dont la longueur d'onde 

atteint 3 m. 	La surface axiale des plis 

affectant S1 est représentée par un cli-

vage de crénelure S2 orienté S50°W avec 

un pendage de 30°NW. 	L'axe 131 donne une 

linéation Lz plongeant à 30° dans la direc- 

tion N45°W. 

Bien qu'il ne soit pas visible 

sur la figure 11, un second clivage S3 

recoupe S2 et S1. 	Il est orienté S7°F. 

avec un pendage de 45° WSW. 	La linéation 

L3 plonge à 32°NW. 

En résumé, sur cet affleurement, 

nous avons observé un clivage S2, axial à 

des plis P2 de direction NE avec pendage de 

30° NW. 	Un clivage S3  recoupe S2 et 

S1. Les linéations L2 et L3 plongent 

respectivement à 30 et 32° NW. 

Les photos des figures 13 et 14, 

prises sur le même affleurement, montrent 

des lits de quartzite de la Formation de 

Pinnacle. Les dextres de la figure 13 ont 

une surface axiale parallèle au clivage de 

crénelure S2. Cet affleurement comprend 

un pli relativement petit dont les deux 

flancs sont recoupés par S2  et dont la 

surface axiale fait un angle faible avec 

S2. Ce pli ancien P1 n'est pas visible 

sur la photo. 	Le clivage S2 est orienté 

S58°W, avec un pendage de 34°NW. 	L'axe 

B3 plonge à 36°NW. Sur le même affleure-

ment et à quelques mètres plus au nord, le 

clivage . S2  est axial à des plis 

type M (voir figure 14). 	L'axe 

ces plis plonge à 34°NW. Toujours au même 

endroit, on note un pli P3 senestre. 

0 1 
P2-P2 

P 2 	de 

B 2 	de 
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En résumé, ces plis P2 de type 

Z, M et S observés respectivement 

du sud vers le nord déterminent un pli re-

cliné ("reclined fold" de Fleuty, 1964) P2 

ouvert vers le NE et plongeant de 32 à 34° 

NW. La surface SAY d'un petit pli PY 

sur le flanc sud du pli recliné est subpa- 

rallèle à S2. 

S3, orienté N70°W avec un pendage de 

48° NE recoupe les flancs des plis P. 

L'affleurement des figures 17 et 

18 montre des plis complexes appartenant à 

deux générations distinctes de plissement. 

Les plis tardifs Pz et Pz ont une surface 

axiale orientée S70°W avec un pendage de 

50°NNW et subparalléle à l'allure générale 

du clivage S2  régional. 	L'axe 13
4
z plonge 

à 34°WNW. 	Les lamines métamorphiques à 

l'intérieur des niveaux de quartzite sont 

parallèles à So  (voir figure 18). 	Une 

schistosité ancienne Si est axiale à des 

plis anciens (PY) isoclinaux. L'axe BZsem-

ble coaxial à B2. La surface de l'affleu-

rement présentant peu d'aspérités, cet 

axe Bi  n'a pu être mesuré. En résumé, les 

plis des figures 17 et 18 appartiennent à 

deux phases de plissement vraisemblablement 

coaxiales. 

FIGURE 17 - Lits de quartzite de la Formation de 
Pinnacle (A et E). Surface verticale, à l'intérieur 
du domaine 8, â l'extrémité nord du patron d'inter-
férence o. 

Ajoutons qu'un clivage 

La figure 15 montre un banc mas-

sif de quartzite à texture grossière appar-

tenant à la Formation de Pinnacle. La sur-

face à l'ombre (15-A) représente la strati-

fication. La surface axiale des plis af-

fectant So  coincide avec le clivage S2 

régional (S67°W/23°NW). L'axe B2 donne une 

linéation Lz plongeant à 19° NW. 

Les figures 8 et 12 montrent des 

affleurements de phyllades de la Formation 

de West Sutton. 	Sur la figure 12, une 

schistosité ancienne S1 parallèle aux la-

mines métamorphiques constituées en majeure 

partie de quartz est reprise par un clivage  

de crénelure S2 orienté NE, avec un pen-

dage de 30°NW. Sur la figure 8, un clivage 

ardoisier S3, orienté N13°W avec un pen- 

dage de 37°ENE, recoupe les plans S2. 	La 

linéation L3 plonge à 23° ENE. 

La figure 12 représente un con-

tact plissé entre un lit de quartzite à 

grain grossier et un autre à grain fin. La 

surface S1, orientée S35°E, avec un pen-

dage de 30°SW, a été déformée par un cliva-

ge de crénelure S2  orienté S70°W avec un 

pendage de 65°NNW. La linéation LZ plonge 

à 26°W. L'alignement des taches de quartz 

recristallisé est parallèle à la trace de 



Nolisas grains tins 

Quartzite à gmiru glossies 

FIGURE 19 - Schéma d'une photographie montrant un 
pli dans le quartzite de la Formation de Pinnacle. 
Surface horizontale, domaine 7, â environ 400 métres 
au nord-est de la route reliant Saint-Sylvestre é 
Saint-Si=vérin. 

Le clivage S2 a une direction générale 

ENE et un pendage moyen rie 45°NNW. 

Les plis P, ont une forme souvent iso- 

clinale. 

Les plis P3 et PZ sont omniprésents. 

Des plis P3, P3 et P3 existent. 
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FIGURE 1S - Gros plan du rectangle de la partie su-
périeure de la figure 17. 

So. 	Il a été impossible de mesurer la 

charnière des plis Pi et P. 

Le pli de la figure 19 montre 

une surface axiale â pendage abrupt vers le 

NNE. Il est antérieur au clivage de créne-

lure S2  qui recoupe ses deux flancs et 

dont le pendage est 33°WNW. 	C'est un pli 

P'. La linéation 1,3 plonge à 32°WNW. 

Conclusions 

Les quelques affleurements carac-

téristiques que nous venons d'analyser ré-

vèlent que: 

. trois surfaces 5 sont fréquemment su-

perposées à Sa. 

A noter que les plis Pl,  P2 
et P3  se rapprochent le plus souvent des 

plis de la "classe 2" de Ramsay (1967, 

p. 365). Ajoutons également qu'il y a sou-

vent transposition de S0 ou de s, et 

S1  dans le clivage S2  (figure 3; figu-

re 5: partie centrale supérieure; figu- 

re 12: partie supérieure centrale; figu- 

re 13: partie supérieure droite). 

Le clivage n'est pas réfracté sur les af-

fleurements montrant des alternances de 

lits à compétence différente. 

Ces dernières observations suggè-

rent que les plissements se sont produits 

dans des conditions telles que la stratifi-

cation était passive. 

Nous retenons de ce chapitre que 

les surfaces S1, 52 et S3 sont axia-

les à des. plis appartenant à trois. phases 
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distinctes de plissement que nous attri-

buons aux phases de déformation D], D2  

et D3. 

STRUCTURES MACROSCOPIQUES 

Pour la lecture de ce sous-chapi-

tre, on voudra bien se référer aux feuil-

les 1 et 2 (hors texte), qui illustrent nos 

propos. 

La feuille 1 (hors texte) comprend 

une carte au 1:20 000 du levé géologique de 

l'ensemble de la région et une carte plus 

détaillée du levé effectué dans la partie 

nord-est de la région. Elle comprend aussi 

une carte d'identification des domaines 

structuraux et des patrons d'interférence, 

une coupe structurale schématique (e-f) et 

un bloc-diagramme accompagné de diagrammes 

d'orientation d'éléments structuraux. 	Le 

but de la coupe structurale est de souli-

gner la relation entre les roches de la 

base du Groupe d'Oak Hill et celles des 

unités X et Y. 	Le bloc-diagramme, 

qui représente le polygone a-b-c-d dans 

le coin nord-est de la carte géologique dé-

taillée fait partie du domaine 6. 

La feuille 2 (hors texte) présen-

te, sur projections équiaires, les diagram-

mes des différents éléments structuraux me-

surés à l'intérieur de chaque domaine. 

Elle comporte également une carte des do-

maines structuraux. 

Patrons d'interférence 

Les patrons d'interférence sont 

identifiés par les lettres g à o. 

Ils sont localisés sur les cartes géologi-

ques et sur les cartes d'identification des 

domaines structuraux (feuilles 1 et 2). 

Considérons le patron d'interfé-

rence 1, à l'intérieur du domaine 6, à 

l'extrémité NE de la région. L'agencement 

des affleurements des Formations de Pinna-

cle et de White Brook dessine, en plan, une 

structure fermée dans le coeur de laquelle 

se trouvent des affleurements de phyllade 

de la Formation de West Sutton. Tout au-

tour de cette structure, on rencontre des 

affleurements de schiste de la Formation de 

Call Mill. 

Sur les flancs NW et SE de la 

structure fermée, la direction générale de 

la stratification est ENE, avec pendage de 

25 à 35°NNW. 	Dans le polygone a-b-c-d, 

le clivage de crénelure S2 est orienté 

S65°W avec un pendage de 30°NNW. Ainsi, la 

surface So  mesurée sur les flancs NW et 

SE de la structure fermée est subparallèle 

la surface S2 moyenne mesurée dans le 

sous-domaine que constitue le polygone 

a-b-c-d. Les linéations L2 mesurées 

dans le même sous-domaine plongent invaria-

blement vers le NW avec un angle moyen de 

28°. Dans la zone de charnière des plis de 

la partie SW du patron d'interférence, le 

pendage moyen de la surface So  est sub-

vertical et sa direction générale est 

N60°W. Cette dernière observation, ajoutée 

aux précédentes, confirme le plongement NW 

de la structure fermée (vue en plan) cons- 

tituant le patron d'interférence 1. 	Le 

bloc-diagramme sur la feuille 1 illustre la 

géométrie de ce patron d'interférence. 1l 

s'agit d'un bassin structural allongé selon 

le clivage S2  et plongeant suivant le 

pendage de ce clivage. 	Ce bassin résulte 

de la superposition de deux synclinaux as-

sociés à deux phases de plissement, D1  et 

D2, durant lesquelles les clivages res-

pectifs S1 et S2  se sont développés. 

L'attitude de la surface axiale 

du synclinal associé à D2 est la même que 

celle du clivage S2. 	Quant à l'attitude 
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de la surface axiale du synclinal associé â 

Dl, sa direction pourrait être celle de 

la surface Si mesurée dans le sous-domai- 

ne a-b-c-d. 	Le clycloaramme t ac- 

compagnant le bloc-diagramme (feuille 1) 

donne l'attitude générale des surfaces 

Si, S2 et S3 mesurées dans ce sous-

domaine. Or l'attitude générale de Si 

est subparallèle â l'attitude générale de 

S2, phénomène qui s'explique par la 

transposition de la surface Si dans le 

clivage S2. 	Par conséquent Si ne re- 

présente par l'attitude originale de la 

surface axiale du synclinal ancien associé 

â Di. Disons pour le moment que la sur-

face axiale de ce synclinal ancien devrait 

contenir la linéation moyenne Ll et que sa 

direction générale est NNE. Au terme de ce 

chapitre, nous donnerons l'attitude des 

plis majeurs anciens associés à Di. 

Le diagramme r accompagnant 

le bloc-diagramme de la feuille 1 donne 

l'orientation d'éléments structuraux mesu-

rés dans la partie SW du patron d'interfé- 

rence 1. 	Sur ce diagramme, les pôles 

de So déterminent un grand cercle souli-

gnant la présence d'un plissement cylindri-

que dont la charnière 02 plonge à 22°WHW. 

Le plongement moyen des linéations LZ est 

de 23°WNW; celui ales linéations L 2 est de 

28°NW. 

En résumé, le patron 

rence 1 représente un bassin  

rallèlisme de ces deux foliations. 	Les 

linéations Ll plongent invariablement vers 

le NW. 	Les linéations Lz mesurées plon- 

gent WNW. Un clivage ardoisier S3 orien-

té N14°W avec un pendage de 36°ENE recoupe 

S2, Si et So. 

Le patron d'interférence g 

que nous avons dessiné à l'extrémité SW de 

la carte à l'échelle de 1'20 000 dans le 

rang XI est interprété comme un bassin 

structural semblable à celui décrit ci-

haut. 

La géométrie des patrons d'inter-

férence 1 et g suggère que le vec-

teur représentant la direction a2 (grand 

axe cinématique associé à la phase D2 

synchrome à S2) du mouvement était à 

l'intérieur de l'angle formé par les flancs 

des plis anciens Pi (voir Hansen, 1971: 

pages 28-29 et figure 13). 

Le patron d'interférence h 

est voisin du patron d'interférence g 

dans le rang XI. 	Il est souligné par les 

marbres dolomitiques et montre, dans sa 

partie SW, un crochet représenté à la figu-

re 20. La pointe du crochet représente un 

pli synclinal Pi à faible plongement. Les 

deux flancs de ce synclinal ont été repris 

par un pli P2 et PZ (partie coudée du cro- 

chet). 	La surface axiale des plis P2 est 

parallèle au clivage S2; la charnière 

plonge à 30° WNW. Dans un tel patron d'in- 
d'interfé- 

structural 

aplati plongeant NW. 	Il résulte de deux 

phases distinctes de plissement, 

D2, responsables respectivement de 

terférence, 

rection a2 

comme étant 

le vecteur représentant la di- 

du mouvement est interprété 

extérieur à l'angle formé par 
Di et 

folia- 

tions Si et S2. 	La surface d'aplatis- 

sement de ce hassin structural a une direc-

tion ENE, avec pendage moyen de 30°NNW. 

Elle est parallèle à la surface S2 régio- 

nale. 	Le phénomène de transposition de 

Si dans le clivage 

les flancs du pli ancien Pi (Hansen, 1971: 

pages 29-30 et figure 13). 

La géométrie du patron d'interfé-

rence k dans le domaine 6, suggère des 

structures en dôme (partie ouest centrale) 

l'échelle mésoscopique, explique le subpa- 	et en bassin (partie est) séparées par des 
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FIGURE 20 — Pli P7 repris par un pli P2  dans la 
partie sud—ouest du patron d'interférence h. 

"structures en selle ou en col" (selon la 

terminologie de Ramsay, 1967: page 521 et 

figure 10-3). Ce patron étant basé sur des 

affleurements constitués en majeure partie 

de marbre dolomitique massif et n'étant pas 

appuyé par suffisamment de mesures, nous ne 

prétendons pas que la forme que nous lui 

avons donnée soit nécessairement la seule 

bonne. 

Dans la partie ouest de ce patron 

d'interférence k, les schistes (Forma-

tions de Tibbit Hill et de Call Mill) cons-

titueraient la région culminante d'un dôme 

résultant de la superposition d'un anticli-

nal de la phase D2  (avec une surface 

axiale de direction ENF) sur un anticlinal 

de la phase D1  de plissement (dont la di-

rection de la surface axiale serait NE). 

La direction ENS. est subparallèle à l'axe 

d'allongement du patron k. 	Les affleu- 

rements de marbre dolomitique (Formation de 

White Brook) et de schiste (Formation de 

West Sutton) rencontrés dans la partie est 

du patron d'interférence représenteraient 

un bassin structural. Ce dernier résulte-

rait de la superposition d'un synclinal de 

la phase D2  de déformation sur un syncli- 

nal de la phase D1  de déformation. 	Les 

surfaces axiales de ces synclinaux auraient 

respectivement les mêmes directions que 

celles mentionnées ci-haut. Par la suite, 

une phase de plissement D3 , de direction  

NNW, aurait déformé ces structures en dôme 

et bassin. 

Le patron d'interférence j 

apparaît en partie sur ]a carte détaillée 

et en totalité sur celle au 1:20 000. 	Il 

résulte de la superposition de trois systè-

mes de plis. Un premier a produit un syn- 

clinal de direction NE. 	Il a été repris 

par un deuxième système responsable d'une 

série de plis de direction ENS. (voir fi-

gure 21). Le troisième système est repré-

senté par un clivage S3  de direction gé-

nérale NNW, avec un pendage moyen de 

45°ENE. Les plis Pz observés dans l'aire 

de ce patron d'interférence ont une surface 

axiale de direction ENE, avec un pendage de 
35°NNW. 	Leur charnière (B3) plonge entre 

28 et 30° WNW. 

La superposition de plis lors des 

deux premières phases de déformation a 

produit des bassins structuraux plongeant 

WNW, avec un angle moyen de 30°, et reliés 

entre eux par des structures en selle. La 

géométrie du patron d'interférence 

est analogue à celle du patron d'interfé-

rence 1 (voir le bloc-diagramme de la 

feuille 1) avec la différence que celui-ci 

a une forme ondulante résulant de la défor-

mation D3. 

Les patrons d'interférence m, 

n et o appartiennent au domaine 8. 

La figure 22 montre un agrandissement du 

patron d'interférence m. 	Dans la par- 

tie centrale de ce patron d'interférence, 

l'agencement des affleurements des Forma-

tions de Pinnacle et de White Brook dessine 

en plan une structure fermée au coeur de 

laquelle se trouvent des affleurements de 

phyllade de la Formation de West Sutton. 

La stratification (S0) mesurée sur les 

flancs NW et SE de cette structure fermée 

est subparallèle à la surface 52  régiona- 

3 
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FIGURE 21 - Trace de la surface axiale de synclinaux associés aux phases D1 et D2 de déformation. Extré-
mité nord-est de la région étudiée. 

le de direction générale ENE avec un penda- 

ge moyen de 30°NNW. 	Les linéations L2 et 

L2 mesurées dans l'aire de cette structure 

fermée plongent vert le NW avec un angle 

moyen de 23°. I1 s'agit d'un bassin struc-

tural allongé selon une direction ENE cor-

respondant à la direction moyenne du cliva-

ge S2. Ce bassin structural est entouré 

de dômes et d'autres petits bassins plus ou 

moins bien définis, reliés entre eux par 

des structures en selle. 

FIGURE 22 - Patron d'interférence m. 	Les let- 
tres "D" indiquent la position des dômes et les let-
tres "B". la position des bassins structuraux. 
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Les patrons d'interférences n 

et o offrent des formes plus complexes 

que celles du patron m. 	Ils présen- 

tent, en plus de crochets, des formes se 

rapprochant de celles de croissants et de 

formes multilobées. 	Ces dernières appar- 

tiennent au patron d'interférence de type 2 

de Ramsay (1967, page 527). 

Dans son ensemble, le patron 

d'interférence n est formé d'une bande 

de marbre dolomitique de direction générale 

ENE, flanquée par des affleurements de 

quartzite de la Formation de Pinnacle. 

L'allongement de ce synclinal correspond â 

la direction du clivage S2. 	Pour cette 

raison nous le considérons comme un syncli-

nal P . Nous avons vu plus haut que l'af-

fleurement à l'extrémité W du patron d'in-

terférence n laisse voir un pli recliné 

de seconde génération ouvert vers l'E et 

FIGURE 23 — Crochet observé dans la partie ouest du 
patron d'interférence n. 

de la surface axiale faisait un angle mar-

qué avec celle des plis de la phase D2. 

De telles formes de crochet et de croissant 

suggèrent que le vecteur représentant la 

direction a2 du mouvement était à l'exté-

rieur des flancs des plis anciens P. 

plongeant NW. 

agrandissement 

d'interférence 

La figure 23 représente un 

de la partie W de ce patron 

où les marbres dolomitiques 

Dans l'aire du patron d'interfé-

rence o, les affleurements de marbre dolo-

mitique s'alignent et forment des bandes 
de la Formation de White Brook forment un 

crochet. La pointe du crochet représente 

la zone de charnière d'un pli synclinal an- 

cien (Pi) à faible plongement. 	Les deux 

flancs de ce synclinal ont été repris par 

un pli recliné PZ et P2: 	c'est la partie 

coudée du crochet. 

Sur la carte géologique détail-

lée, la partie centrale du patron d'inter-

férence n laisse voir deux autres cro-

chets relativement plus petits. La pointe 

de chacun de ces crochets représenterait 

également une zone de charnière de pli an- 

Gien P1. A 50 m à l'ouest du crochet cen- 

tral sud, les marbres dolomitiques sont 

plissés en forme de croissant. 

Ces formes de crochet et de 

croissant résultent de la superposition de 

deux phases de plissement. La phase D1 a 

produit des plis dont la direction original  

d'orientation générale ENE, E-W ou N-S 

(figure 24). Le long de la bande de marbre 

dolomitique de direction générale ENE, la 

stratification a un pendage de 45 à 55°NNW. 

Cette bande se termine à l'extrémité nord-

est par un crochet o0 les deux flancs d'un 

pli synclinal ancien ont été repris en un 

pli P3. Le long de la bande de direction 

E-W, la stratification a un pendage de 50 à 

55°N. Cette bande constitue un crochet où 

les deux flancs d'un pli synclinal ancien 
0 

(Pl) et isoclinal ont été repris en un pli 

P2  également isoclinal. La direction de la 

troisième bande qui relie entre elles les 

deux premières, pourrait correspondre à la 

direction originelle de la surface axiale 

d'anciens plis associés à la déformation 

Dl. Les flancs de cette structure mon-

trent des plis de type M, dont la di-

rection de la surface axiale correspond à 

celle du clivage S2  régional. 
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FIGURE 24 — Patron d'interférence o (représenté 
par les marbres dolomitiques de la Formation de 
White Brook). 

En résumé, le patron d'interfé-

rence o possède une géométrie complexe 

résultant de la superposition d'au moins 

deux phases de plissement: 	Di et D2. 

Les formes qui caractérisent ce patron 

d'interférence suggèrent que le vecteur 

représentant la direction a2 du mouvement 

était à l'extérieur des flancs des plis 

anciens P. 

En conclusion les formes en dôme 

et bassin et en crochets et croissants que 

nous venons d'analyser appartiennent â deux 

types distincts de patrons d'interférence. 

Les premières appartiennent au type 1 

de Ramsay (1967, page 521), les secondes, 

au type 2 (page 525). 	Ces patrons 

d'interférence résultent de la superposi-

tion de plis associés aux deux premières 

phases de déformation qu'ont subies les ro-

ches de notre région. La surface axiale 

des plis de la phase D1  présente une at- 

titude différente de celle de D2. 	La 

surface axiale des plis P2  a une direc-

tion générale ENE et un pendage moyen de 
45°NUW. Ce sont des plis subreclinés, qui 

La superposition des phases D1  

et D2 de plissement ayant donné lieu à 

des types différents de patrons d'interfé-

rence, nous en déduisons que le vecteur 

représentant la direction a2 du mouvement 

n'avait pas toujous la même orientation par 

rapport aux flancs des plis Pi. Dans un 

premier cas (type 1: dômes et bassins), ce 

vecteur était compris à l'intérieur de 

l'angle formé par les flancs des plis an- 

ciens: dans un second cas (type 2: 	cro- 

chets et croissants) il était extérieur à 

l'angle délimité par les flancs des plis 

anciens. 

Une troisième phase de plisse-

ment, représentée principalement par S3, 

a déformé les patrons d'interférence résul-

tant des phases D1 et D2. 

Orientation statistique 

des éléments structuraux 

D'après l'agencement des affleu-

rements, la distribution des faciès et les 

types de patrons d'interférence, nous avons 

subdivisé la carte géologique régionale en 

domaines structuraux plus ou moins homogè- 

nes. 	Pour chacun de ces domaines, nous 

avons reporté sur projections équiaires les 

éléments structuraux plans et linéaires 

(feuille 2). Les structures planes sont 

représentées sur diagrammes :r. Nous avons 

interprété (contours à la main), les dia-

grammes affichant des concentrations afin 

d'en faire ressortir le ou les points maxi-

ma. Nous analyserons principalement les 

domaines 1 â 8. Les résultats des mesures 

effectuées dans les domaines A à F (unités 

X et Y) sont fournis à titre d'in-

formation et serviront à l'occasion. 

Tous les diagrammes de irSo  des 

domaines 1 à 8 montrent une concentration 

plongent à environ 30°NW. 	 des pôles de So  à l'intérieur du quadrant 
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SE. 	Les diagrammes des domaiens 1, 2, 3, 

6, 7 et 8 montrent une dispersion des pôles 

de So  selon un grand cercle ou selon un 

petit cercle. 	Ces cercles 750  confirment 

le plongement des charnières vers l'W ou le 

NW. La concentration des pôles de So  

dans le quadrant SE (diagrammes des domai-

nes 3, 4, 5, 6 et 8) suggère que ces plis 

plongeant vers l'W ou le NW sont isocli-

naux. 

Les diagrammes 7S1  montrent gé-

néralement une concentration des pôles des 

surfaces S1  dans le quadrant SE. 	Il est 

â noter que, dans chaque domaine contenant 

un nombre suffisant de mesures, les dia-

grammes 7S1 sont semblables aux diagram-

mes irS0 . 

Les points maxima dans ].es dia-

grammes 7S1  des domaines 6 et 8 indiquent 

que l'attitude statistique moyenne de la 

surface Si coincide avec celle de la sur-

face So. Ainsi, la surface S1 est 

axiale aux plis isoclinaux affectant la 

stratification. 	De plus, les grands cer- 

cles 7S1  dans les domaines 3 et 8 suggè-

rent que des plis affectant la surface S1 

plongent W ou WNW. Les maxima des diagram-

mes 6 et 8 suggèrent que ces plis sont éga-

lement isoclinaux. 

Le parallélisme des surfaces So  

et S1 est surtout imputable au fait que 

ces deux surfaces ont été déformées ensem-

ble lors d'une ou deux phases ultérieures 

de. plissement. 

Les linéations Li de la feuille 2 

représentent la ligne d'intersection des 

surfaces So  et S1 et la charnière des 

plis Pi . 	Etant donné le subparallélisme 

des surfaces So  et S1, la présence de 

cette linéation est parfois difficile à  

observer sur le terrrain. C'est ce qui ex-

plique le nombre restreint de mesures de 

L1 . 	Toutefois, les quelques linéations L1 

des domaines 6 et 8 montrent une dispersion 

par rapport au plan S1 moyen calculé â 

partir du maximum des diagrammes 7S1  des 

mêmes domaines. Cette dispersion est prin-

cipalement attribuable à la déformation 

D2.  

Les diagrammes des domaines 3, 6, 

7, 8, A, E et F montrent que Li plonge gé-

néralement dans le quadrant NW avec un an- 

gle variant de moyen* à faible**. 	Ceci 

corrobore les résultats obtenus avec les 

diagrammes ,rSo  où les cercles 7rSo  sug-

gèrent l'existence de plis plongeant W ou 
o NW. Les plis P1  isoclinaux sont donc de 

type reclinés (reclined folds de Fleu-

ty, 1964). 

Tous les diagrammes iS2 inter-

prétés affichent un point maximum (20% et 

plus par 1% de surface) dans le quadrant 

SE. Les domaines 1 et 5, où les mesures de 

S2 sont peu nombreuses, montrent aussi 

une faible concentration de 7S2  dans le 

quadrant SE. Les maxima indiquent que l'at-

titude statistique moyenne de la surface 

S2  coïncide avec celles des surfaces S1 

et So  dans les domaines 6 et 8 et avec 

celle de la surface So  dans le domaine 3. 

Ainsi dans ces trois domaines, la surface 

S2  est axiale aux plis P3 et Pl isocli-

naux. De plus, le subparallélisme des maxi-

ma des diagrammes irS0  et irS1 avec ceux 

de irS2  est dû en partie à un phénomène de 

transposition des surfaces So  et S1 

dans le clivage S2. 	L'observation de ce 

phénomène à toutes les échelles témoigne de 

la forte intensité de la phase de plisse-

ment D2. 

* Angle moyen: entre 31 et 60°  
**Angle faible: entre 1 et 30° 
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La faible dispersion des pôles 

autour de la plupart des maxima à l'inté-

rieur des diagrammes 7rS2 interprétés et 

le peu de variation dans l'orientation de 

ces maxima suggèrent que, dans l'ensemble, 

la surface S2 a été peu déformée. Toute-

fois, une phase postérieure de plissement 

représentée par une surface S3 est proba-

blement responsable de la dispersion des 

pôles de 52  dans les domaines 5,7 et F. 

Les linéations L2 de la feuille 2 

représentent la ligne d'intersection des 

surfaces So  et S2, la charnière des 

plis P2 et des crénelures (charnières de 

microplis P). 

Les diagrammes LZ montrent une 

concentration maximale des linéations dans 

le quadrant NW ou une distribution selon un 

grand cercle. 	Dans le premier cas, les 

concentrations tombent sur le grand cercle 

représentant l'attitude statistique moyenne 

de la surface S2 calculée à partir des 

points maxima des diagrammes 7r S2 . 	Dans 

le second cas, le grand cercle coincide 

avec celui représentant l'attitude statis- 

tique moyenne de S2. 	Ces observations 

montrent que le clivage S2 s'est dévelop-

pé sur des surfaces S0  préalablement 

plissées. 

'Les linéations L2 de la feuille 2 

représentent la ligne d'intersection des 

surfaces S1  et S2, la charnière des 

plis P2, des crénelures (charnière de mi-

croplis P2) et des tiges de quartz (décri-

tes plus haut). 

Comme les diagrammes 7r S2  suggè-

rent que la surface 52 a été peu défor-

mée, les diagrammes des linéations L2 de-

vraient théoriquement montrer une concen-

tration ou un point maximum coïncidant avec  

l'intersection des surfaces 51  et S2. 

C'est le cas des diagrammes L2 des domai-

nes 6 et 8 , lesquels comptent le plus de 

mesures. C'est le cas également de la fi-

gure 25 qui montre un diagramme interprété 

de toutes les linéations L2 mesurées dans 

notre région. 

Toutefois, les diagrammes des do- 

maines 3, 6, 7, A et F et celui de la figu-

re 25 montrent une dispersion des linéa-

tions L2 selon un grand cercle de direction 

NW avec pendage entre 31 et 60°NW. Cette 

dispersion est attribuable à: 

une troisième phase de plissement de fai-

ble intensité, associée au clivage 53. 

Une mauvaise identification de linéations 

L2.  Certaines de ces linéations ont pu 

être confondues avec les linéations L2, 

par exemple dans les quartzites de la 

Formation de Pinnacle où les lamines mé-

tamorphiques sont rigoureusement parallè-

les à la stratification. 

Une attitude chanc?eante des surfaces 51  

avant que 52 ne s'y superpose. 

FIGURE 25 — Diagramme interprêté des 118 linêations 
L2 des domaines 2 1 8 et A à F. 
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Le diagramme 753 montre que le 

clivage tardif accuse des directions diffé- 

rentes d'un domaine à l'autre. 	D'une ex- 

trémité à l'autre de notre région, ce cli-

vage dessine en surface un grand arc de 

cercle concave vers le SE. 

Dans les domaines 1, 2, 3, A et 

D, dans la partie ouest de la carte au 

1:20 000, les surfaces 53  ont générale-

ment un pendage moyen ou faible vers l'UPU. 

Dans les domaines R et E, le pendage de 

S3  est généralement N. 	Dans le domai- 

ne 4, il passe graduellement du N au NE. 

Finalement, dans les domaines 5, 6, 7, 8, C 

et F, dans la partie est de la carte, 53 

a un pendage moyen vers le NNE. Cette dis-

position du clivage S3 dessinant un grand 

arc de cercle d'une extrémité à l'autre de 

la région pose un problème, lequel est 

d'autant plus complexe qu'on ne peut invo-

quer une phase de plissement postérieure à 

la formation de ce clivage pour en expli-

quer son allure arquée. En effet, le cli-

vage S2 axial aux structures majeures à 

été peu déformé et conserve une même atti-

tude moyenne (direction et pendage) d'une 

extrémité à l'autre de la région. Le pro-

blème demeure et nous ne saurions le résou-

dre dans le cadre de la présente étude. 

qu'un clivage tardif dessinant 

arcs de cercle a été décrit par 

au nord-est du lac Memphréma- 

Dans les diagrammes 7rS3 des do-

maines 3, 5, 6, 8 et B, il existe un pôle 

de S3  s'écartant de l'aire de dispersion 

de l'ensemble des autres points. Nous 

croyons qu'il peu s'agir de pôles de kinks 

que nous aurions confondues avec les sur- 

faces de clivage S3. 	L'étude des échan- 

tillons en laboratoire a révélé l'existence 

de telles surfaces de kinks espacées de 

1 à 2 mm dans des phyllades et des schistes 

métamorphiques. 

La figure 26 montre un diagramme 

interprété de tous les pôles de S3  mesu-

rés dans notre région et auquel nous avons 

ajouté les quatre pôles de kinks isolés 

(non conjugés) identifiés sur le terrain. 

Ces kinks, mesurés sur des affleurements où 

nous n'avons pas observé le clivage S3, 

déforment les surfaces S2. 	L'angle diè- 

dre entre les kinks subhorizontaux et 

subverticaux est de 77°. 	Nous émettons 

l'hypothèse que ces structures représentent 

l'étape initiale du développement du cliva-

ge S3  plutôt que le début d'une phase de 

déformation postérieure â D3. 

Les linéations L3, L3 et L3 re-

présentent des lignes d'intersection de 

53  avec So, Sl et S2  respectivement 

et les charnières des plis P3. 

A l'intérieur d'un même domaine, 

les linéations L3 et L sont contenues dans 

un grand cercle représentant l'attitude 

moyenne de S3. Ceci confirme que le cli-

vage S3  s'est superposé sur des surfaces 

So  et S1  préalablement plissées. 

FIGURE 26 — Diagramme interprété; 87 pôles de S3 
des domaines 1 ô 8 et B à F. 

Mentionnons 

en plan des 

Baer (1961) 

gog. 
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Tous les diagrammes de la linéa-

tion tardive L3 doivent montrer une concen-

tration ou un maximum coïncidant avec la 

ligne d'intersection des surfaces S3 et 

S2. C'est le cas des diagrammes des do-

maines 4, 5, 6, 7, 8, C et F. Les diagram-

mes des domaines 2, 3 et 8 montrent des li-

néations L s'écartant considérablement de 

cette ligne d'intersection des surfaces 

S3 et S2  (par exemple, la linéation 

plongeant dans le quadrant SE, à l'inté- 

rieur du domaine 2). 	L'étalement de ces 

linéations est probablement dû aux varia-

tions dans l'allure de S3  à l'intérieur 

d'un même domaine. 

La variation dans l'orientation 

des linéations L3 à travers notre région 

(voir figure 27) est due à la distribution 

du clivage S3  selon un arc concave vers 

le SE. 

Les pôles des surfaces axiales 

des plis P1  (SAT ), ceux des surfaces 

axiales des plis P2  (SA 3 et SA 2) et ceux 

des surfaces axiales des plis P3  (SA 3, 

SA3 et SA3) coincident, à l'intérieur d'un 

même domaine, avec l'orientation des pôles 

des. surfaces S1, S2 et S3  respective-

ment. 

En résumé, l'étude de l'orienta-

tion statistique des pôles des surfaces 

planes confirme la transposition des surfa- 

ces So  et S1 dans le clivage S2. 	Les 

diagrammes équiaires de Li , de 7S0  et de 

TrSl suggèrent l'existence de plis Pi iso-

clinaux de type reclinés. Les diagrammes 

équiaires de TrS1, de L3, de Lz et de 

7S2 suggèrent l'existence de plis PZ etP2 

aussi isoclinaux et de type reclinés. Les 

diagrammes 7S3 montrent l'allure arquée 

du clivage tardif, qui recoupe le clivage 

S2  dont l'attitude est constante d'un 

bout à l'autre de la région. Ajoutons que 

FIGURE 27 - 53 linëations L des domaines 2 à 8 et 
des'domaines B, C, E et F. 

rares kinks isolés déforment localement 

clivage S2. 	A l'intérieur d'un même 

domaine, les diagrammes équiaires des li-

néations L3 et L3 confirment l'existence 

des plis P3 et P2 et les linéations L3 mon-

trent généralement un maximum coïncidant 

avec la ligne d'intersection des surfaces 

S3  et S2. 

* * * 

En conclusion, les roches du 

Groupe d'Oak Hill de notre région ont connu 

au moins trois phases de plissement. 	Ces 

phases D1, D2  et D3 sont représentées 

par leurs structures planes et linéaires 

respectives. 	La déformation D2  est res- 

ponsable des structures majeures générale-

ment orientées ENE et plongeant à 30° NW. 

Le clivage S3  attribué à la déformation 

D3  change de direction de l'extrémité SW 

à l'extrémité NE de la région. Afin de dé-

terminer l'orientation originale des méga-

plis Pi associés à la déformation D1, on 

peut analyser le patron structural de l'en-

semble de la région. 

de 

le 
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Interprétation du patron régional 

Nous sommes en mesure, suite 

l'étude des patrons d'interférence et  

la bande de quartzite de la Formation de 

Pinnacle du domaine 7 (voir carte des do- 

à 	maines structuraux sur la feuille 1) et les 

à patrons d'interférence j et k cons- 

l'étude statistique de l'orientation des 

éléments structuraux, de considérer la 

géométrie des roches déformées du Groupe 

d'Oak Hill de notre région (voir carte au 

1:20 000). 

Les figures 21 et 28 montrent les 

patrons d'interférence résultant de la su-

perposition des deux premiers systèmes de 

plis. 	Elles montrent un alignement des 

traces de plans axiaux selon deux direc-

tions préférentielles: NE et ENE. Les pa-

trons d'interférence 1, m, n et o,  

tituent des synclinaux de direction NE. 

Ces synclinaux sont repris par des plis de 

direction ENE, que nous avons déjà associés 

â la phase D2  de plissement (voir figu-

res 21 et 28). Les synclinaux de direction 

NE représentent donc vraisemblablement les 

plis majeurs associés à la déformation 

Dl. 

Dans les domaines 2, 3 et 4, les 

quartzites de la Formation de Pinnacle 

constituent une bande de roche quasi conti-

nue de direction générale ENE. Nous 

FIGURE 28 — Trace de la surface axiale de synclinaux associés aux phases D1  et D2  de déformation. Extré—
mité sud—ouest de la région étudiée. 
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croyons qu'ils forment un synclinal de 

deuxième phase, de direction ENE, superposé 

anticlinaux et synclinaux d'une pre-

phase de plissement de direction pro-

NE. Sur la carte régionale (feuil-

l'élargissement du quartzite dans la 

partie SW pourrait correspondre à la super-

position de deux synclinaux; le rétrécisse-

ment dans la partie NE correspondrait à la 

superposition d'un synclinal tardif sur un 

anticlinal ancien, donnant ainsi lieu à des 

structures en selle. Une troisième phase a 

finalement plissé les flancs de ces struc- 

tures d'interférence. 	Dans les domaines 2 

et 3, la surface axiale des plis P3 est 

orienté NE, avec un pendage vers le NW: 

dans le domaine 4, l'orientation des mêmes 

plis varie de E-W â NW, avec des pendages 

respectivement vers le N ou le NE. 

Dans le domaine 7, trois syncli-

naux de direction ENE se superposent à la 

forme synclinale ancienne, formant ainsi 

des bassins structuraux plongeant vers le 

NW et dans le coeur desquels affleurent les 

marbres dolomitiques de la Formation de 

White Brook. Ces bassins sont reliés entre 

eux par des structures en selle. 	Enfin, 

une troisième phase, orientée WNW, aurait 

déformé légèrement les deux flancs de l'en-

semble de la structure orientée NE, n'y 

produisant que des ondulations. 

Ainsi, la surface enveloppante 

des patrons d'interférence qui ont affecté 

les formations du Groupe d'Oak Hill dans 

notre région se traduit, dans l'ensemble, 

par des alignements de patrons d'interfé-

rence plongeant généralement vers le NW et 

alignés selon des axes NE et ENE. 	Chacun 

de ces patrons d'interférence résulte de la 

superposition de deux plissements associés 

à deux déformations distinctes: 	D1 et 

D2 (figures 21 et 28). 	Les flancs de ces 

structures plissées, ont par la suite été 

repris par la déformation D3. 

Conclusions 

L'analyse structurale des tecto-

nites de notre région révèle l'existence. 

d'au moins trois générations de structures 

planes (Si, S2  et S3) superposées sur 

So. Chacune est axiale à des plis mésos-

copiques et macroscopiques et est respecti-

vement associée aux déformations Dl, D2 

et D3. 

La surface Si représente une 

schistosité très pénétrante produite par 

une orientation préférentielle des phyllo-

silicates dans les roches autres que la 

serpentinite ou le marbre dolomitique. Les 

surfaces S2  et S3  représentent des cli-

vages de crénelure. A l'extrémité nord-est 

de la région, S3  est un clivage ardoi- 

sier. 	Quelques kinks isolés affectant S2 

pourraient représenter l'étape initiale de 

la troisième phase de déformation là où 

S3  n'est pas développé. 

A cause d'un phénomène de trans-

position dont nous avons pu observer les 

effets d'une extrémité à l'autre de la ré-

gion, l'orientation statistique de la sur-

face Si est subparallèle à celle de S2. 

Elle ne peut donc fournir d'indication sur 

la direction de la surface axiale des plis 

majeurs associés à la déformation D1, di-

rection qui peut toutefois être déduite de 

l'alignement des patrons d'interférence 

dans la partie nord-est de la région oû, 

par exemple, l'orientation de la surface 

axiale des plis anciens P1  déduite de la 

figure 21, est de N32°E. Si l'on admet le 

fait que la surface axiale de ces plis an-

ciens doit nécessairement contenir la li-

néation Lz statistique moyenne de la figu-

re 25, on peut déduire le pendage de cette 

surface axiale. 	Par conséquent, les plis 

majeurs anciens sont déversés vers le SE 

A des 

mière 

bable 

le 1) 
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avec une surface axiale de direction N32°E 

et un pendage de 30°NW (figure 25). 

La surface S2, de direction gé-

nérale WSW et à pendage moyen, donne l'at-

titude de la surface axiale des plis asso- 

ciés à D2. 	La surface S3 , de direction 

et pendage variables, confère aux plis P3  

une orientation variable suivant un arc ré- 

gional ouvert vers le SE. 	En effet, S3 a 

un pendage général vers le NW dans la par-

tie sud-ouest de la région, vers le N dans 

la partie centrale et vers le NE dans la 

partie nord-est. 

La surface enveloppante des plis 

macroscopiques affectant les formations du 

Groupe d'Oak Hill a une forme grossièrement 

synclinale déversée vers le SSE. 	Ceci se 

traduit dans le détail par des alignements 

de patrons d'interférence plongeant généra-

lement vers le NW et alignés selon des axes 

ENE dans les parties sud-ouest et centrale 

de la région et selon des axes FNE et NE 

dans la partie nord-est de la région. Les 

bassins structuraux sont reliés entre eux 

par des structures en selle. 	La déforma- 

tion D3 n'aurait produit que de très lé-

gères ondulations dans cette forme syncli-

nale régionale. 

FAILLES 

Les formations du Groupe d'Oak 

Hill de notre région reposent en contact de 

faille sur les roches environnantes. 

FAILLES PRINCIPALES 

Les failles principales, de di-

rection ENE, à la base du Groupe d'Oak Hill 

sont interprétées à la lumière des observa-

tions suivantes: 

1) Les roches du Groupe d'Oak Hill, formant 

une structure synclinale complexe, sont en  

contact avec des roches de l'unité Y du 

côté nord-ouest et des roches de l'unité 

X du côté sud-est. 

2) Un contact anormal marque souvent le 

passage entre les formations de la partie 

inférieure du Groupe d'Oak Hill et les uni- 

tés X et Y. 	Sur la carte détaillée 

(feuille 1), le long de la limite entre les 

domaines 7 et F, les roches de l'unité 

X sont en contact avec celles des For-

mations de Tibbit Hill, de Call Mill ou de 

Pinnacle. A 175 m de l'extrémité ouest du 

patron d'interférence n, dans la direc-

tion N20°W, un affleurement de 50 m de 

longueur et de direction NNE laisse voir 

les roches de la Formation de Call Mill 

reposant sur celles de l'unité X. 	A 

l'extrémité sud-ouest de la carte au 

1:20 000, un banc de quartzite de l'unité 

Y (traits interrompus sur la carte) 

affleure à différents endroits le long d'un 

petit ruisseau au sud de la route allant 

vers Saint-Jacques-de-Leeds (ou Leeds). Ce 

banc de quarzite de forme sinueuse a une 

direction générale N-S qui fait un angle 

marqué avec la direction d'allongement des 

bassins structuraux du domaine 1. 

3) Une zone de déformation intense marque 

le contact entre les roches de la base du 

Groupe d'Oak Hill et celles de l'unité 

X dans toute la partie sud-ouest de la 

carte au 1:20 000. 

4) Des massifs de serpentinite se situent 

au contact entre les roches du Groupe d'Oak 

Hill et les roches de l'unité X ou â la 

base du Groupe d'Oak Hill, dans une aire 

structuralement positive. Ces roches sont 

très cisaillées et se débitent localement 

en "écailles". Nous croyons qu'elles sou-

lignent la présence d'une faille de chevau-

chement majeure à la base du Groupe d'Oak 

Hill. 
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Il est à noter que cette faille 

de chevauchement entre les roches du Groupe 

d'Oak Hill et les unités X ou Y est 

plissée. Il en est de même pour les len-

tilles de serpentinites (voir cartes géolo-

giques et figure 29). Ces serpentinites 

souligneraient une surface de chevauchement 

â la base du Groupe d'Oak Hill ou au sein 

de la Formation de Tibbit Hill. 	Cette 

faille ayant été plissée, la serpentinite, 

très ductile et de densité inférieure à 

celles des roches encaissantes, aurait mi-

gré vers les charnières des antiformes af-

fectant la surface de chevauchement (voir 

les serpentinites à l'intérieur des domai-

nes 2 et 8). Vu le parallélisme des traces 

de cette faille avec So et Si (voir car-

tes géologiques), le chevauchement est 

vraisemblablement antérieur à D2. 

FAILLES MINEURES 

Sur la carte géologique détaillée 

(feuille 1) les patrons d'interférence m, 

n et o montrent localement que les 

schistes à séricite de la Formation de Call 

Mill sont directement en contact avec les 

marbres dolomitiques de la Formation de 

FIGURE. 29 - Contact de faille plissé entre une ser-
pentinite (â gauche) et un schiste â séricite, chlo-
rite et porphytoblastes d'albite alternant avec des 
niveaux de schiste à chlorite (â droite). 	Surface 
horizontale, A l'intérieur du domaine 3, â l'ouest 
de la route séparant .les rangs XI et XII. 

White Brook. Il en est de même à l'extré-

mité nord-est du patron d'interférence 

j. 	Il est possible que l'absence du 

quartzite de la Formation de Pinnacle à ces 

endroits soit due â un phénomène sédimen-

taire. Toutefois, nous croyons plutôt 

qu'elle est due à un laminage extrême du 

quartzite ou à un décollement le long de la 

surface de contact entre les marbres dolo-

mitiques de la Formation de White Brook et 

le quartzite'de la Formation de Pinnacle. 

Ce décollement (ou laminage) se serait pro-

duit lors des premières phases de plisse-

ment (D1 et D2). 

Par ailleurs, on note que les 

schistes à chlorite de la Formation de Tib-

bit Hill sont en contact_ avec les quartzi-

tes de la Formation de Pinnacle (patrons 

d'interférence 	i 	et 	k). 	Clark 

(1936, page 138) a déjà observé de tels 

contacts anormaux dans la partie sud du 

Québec, évoquant la possibilité qu'il n'y 

aurait pas eu déposition des roches de la 

Formation de Call Mill â ces endroits. 

Des .failles de décrochement sub-

verticales, de direction NW, ont été tra-

cées sur la carte détaillée. Justifiées 

par des contacts lithologiques anormaux, 

elles pourraient résulter de décrochements 

mineurs survenus lors du réajustement tar-

dif des structures. 

CONCLUSIONS 

Les tectonites de la région entre 

Saint-Sylvestre et Saint- Jacques-de-Leeds 

ont subi au moins. trois phases de déforma- 

tion. 	La phase D1 est caractérisée par 

une schistosité Si, qui, originellement 

était axiale à des plis majeurs déversés 

vers le SE. 	La phase D2  est caractérisée 

par un clivage de crénelure S2  axial à 

des plis déversés vers le SSE. 
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Ces deux premières phases de dé-

formation ont produit des patrons d'inter-

férence. Ce sont généralement des bassins 

allongés dans une direction ENE et plon-

geant avec un angle moyen vers le NNW. On 

rencontre également des dômes, des structu-

res en selle, des crochets et parfois des 

croissants ou des champignons mal définis. 

L'ensemble de ces structures confère aux 

formation du Groupe d'Oak Hill une forme de 

synclinal complexe déversé vers le SSE. 

Une faille de chevauchement majeure sépare 

le Groupe d'Oak Hill des autres formations 

de la région. 	Cette faille, probablement 

synchrone â D1, est déformée par D2  et 

D3. 

La phase D3  est caractérisée 

par le clivage S3. 	Elle est responsable 

des ondulations mineures ayant affecté le 

synclinal formé par l'ensemble des forma- 

tions du Groupe d'Oak Hill. 	Les surfaces 

S3  forment généralement des crénelures 

avec les surfaces S anciennes. Toute-

fois, à l'extrémité nord-est de la région, 

S3  a l'apparence d'un véritable clivage 

ardoisier. 	Ce clivage accuse un pendage 

vers le NW, le N ou le NE, en allant de 

l'extrémité sud-ouest A l'extrémité nord-

est de la région. Il forme donc une struc-

ture arquée à l'échelle de la carte régio-

nale (1:20 000). 

CONTEXTE APPALACHIEN 

Les structures associées aux dé-

formations D1 et D2 sont alignées sub-

parallèlement au grain tectonique des Appa-

laches. 1l appert que ces déformations ont 

affecté les roches cambro-ordoviciennes des 

Appalaches sur plusieurs milliers de kilo-

mètres carrés. De plus, des structures 

associées à une troisième phase de déforma-

tion ont affecté les roches de l'Anticlino-

rium de Sutton-Green Mountain sur des cen- 

taines de kilomètres de long (Rickard 1965, 

page 533). Des structures tardives analo-

gues ont également affecté les roches de 

l'Anticlinorium de Notre-Dame (Vallières 

et al., 1978; Granger, 1973: Bériault, 

1975) . 

Les âges absolus (K-Ar) obtenus 

sur la muscovite de roches de l'Anticlino-

rium de Sutton donnent 420 + 30 Ma et 

440 + 30 Ma (Lowdon et al., 1963). 	Ils 

donnent 441 Ma sur la muscovite des Schis-

tes de Caldwell de l'Anticiinorium de No- 

tre-Dame (Leech et al., 1963). 	La 

troisième phase de plissement étant peu ac-

centuée, dans la région étudiée, nous émet-

tons l'hypothèse qu'au moins les deux pre-

mières phases représentent des épisodes 

distincts de l'orogenèse taconique. 
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